LE COEUR DE PIERRE

Clara est une jeune femme proche de la trentaine. Elle est plutôt jolie et a beaucoup de charme pour qui sait la regarder. Elle s’habille simplement mais toujours avec une certaine élégance, elle se maquille peu. Elle a un côté très naturel et ses cheveux sont de couleur auburn, mi long et bouclés. Elle pourrait passer inaperçue, mais bon nombre d’hommes se retournent sur elle tant sa démarche est énergique et son sourire rayonnant et constant.

Clara vit seule dans un petit studio bien aménagé, cosy et coquet, au cœur d’une grande ville dans laquelle elle travaille aussi. Elle s’occupe d’enfants attardés mentalement. autistes, trisomiques, dans un hôpital spécialisé de la ville. Son métier lui prend la majeure partie de son temps et la passionne énormément. Elle se voue corps et âme à cette activité professionnelle. Même ses loisirs sont consacrés à ces enfants.

Clara n’a qu’une seule distraction. Régulièrement elle rejoint ses amies dans un restaurant pour des dîners « entre filles ». La plupart d’entre elles sont mariés ou ont un petit ami en vue de fonder un foyer. Certaines ont un, ou plusieurs enfants. Ce sont des amies d’enfance, des collègues de travail, de loisirs. Elles sont toutes des bonnes vivantes et les repas sont copieusement arrosés.

Lors de ces dîners, un sujet revient régulièrement sur le tapis : le célibat de Clara, et ses copines ne sont pas avares de remarques plus ou moins cinglantes.

L’amour,  le sexe, les hommes, le foyer, les enfants…Tout y passe.

Clara se défend en se protégeant derrière son métier qui lui prend son temps et ces enfants qui l’entourent même s’ils ne sont pas les siens.

De doute façon Clara n’est pas pressée et sait pertinemment qu’elle tombera un jour sur le prince charmant. Elle préfère être patiente, écouter son cœur et ne pas s’enthousiasmer pour le premier venu. D’ailleurs, une de ses amies est déjà en instance de divorce, et Clara ne manque pas de lui faire la remarque quand elle se sent un peu trop brocardée.

Et comme tout vient à point à qui sait attendre, dans un lieu des plus banal, un jour, Clara rencontre Pierre. Un sac renversé sur le tapis d’une caisse de supermarché, un regard échangé, des paroles maladroites, des bafouillages, des bégaiements, tout porte à croire que c’est le coup de foudre tant attendu par Clara la romantique.

L’homme est plutôt beau gosse, grand et brun. Il vient d’emménager dans le quartier, ce qui va fatalement engendrer d’autres rencontres spontanées, au départ, puis provoquées par la suite. Les regards sont de plus en plus intenses, les « bonjours » de plus en plus longs et les discours de plus en plus sûrs.

Le soir, allongés sur leur lit respectif, ils ne peuvent s’empêcher de penser à ces brefs moments qui a chaque fois bouleversent leur journée.

Tout tourne autour de « la » rencontre de Clara lors des dîners « entre filles ». Celles ci se font de plus en plus pressantes quant au déroulement de la situation. Mais Clara parle a demi mot et se veut discrète voire secrète.

« Comment est il ? »

« Que fait-il dans la vie ? »

Clara esquive les réponses. De plus, elle ne le connaît pas vraiment.

Plus pour longtemps car un beau jour, décidé, Pierre invite Clara au restaurant. Evidemment Clara accepte. Evidemment le dîner est aux chandelles. Clara apprend que Pierre vient de terminer ses études de médecine, il est issu d’un milieu modeste, tout comme Clara. Pierre n’a plus de parents, Clara est désolée. Pierre a dû travailler dur pour en arriver là où il en est. une multitude de petits boulots pour payer ses études, les bourses d’étudiants n’étant pas suffisantes. Clara et Pierre comparent leurs goûts, leurs affinités et se trouvent un tas de points communs. Pierre est un passionné de jazz et joue du saxophone de manière amateur. Clara aime la littérature et la poésie surtout un recueil d’Appolinaire qu’elle aimerait bien se procurer. Malheureusement le livre n’est plus édité à ce jour et reste introuvable.

Dans cette conversation sans fin Clara se propose de parler de Pierre dans son service hospitalier pour qu’il y trouve un poste en attendant d’ouvrir son propre cabinet.

Le repas est digne d’un restaurant étoilé, cependant, une sauce au beurre de cacahuètes vient entacher cette sérénité. Pierre y est allergique, il le sait mais ne l’a pas senti. Il s’étouffe très fort et Clara l’accompagne à l’extérieur pour qu’il reprenne sa respiration avant qu’il ne perde connaissance.

Le restaurateur se confond en excuses, mais Pierre assume l’étourderie qui aurait pu lui être fatale et l’incident est clos. Une coupe de Champagne offerte par la maison vient terminer ce repas.

Un dernier verre dans un club intimiste de la ville. La piste de danse est vide, ils sont seuls, l’un contre l’autre. Ils ne s’embrassent même pas, ils comprennent qu’ils sont fait l’un pour l’autre. Le slow de Bill Withers « Ain’t no sunshine when she’s gone » les envelope tendrement.

Le retour se fait bras dessus bras dessous, toujours aussi tendre, la tête de Clara inclinée sur l’épaule de Pierre. Ils ne peuvent plus se séparer. C’est à qui invite l’autre à boire un dernier verre chez lui. Evidemment, ce qui devait arriver, arrive. Une nuit d’amour.

« Alors, c’était comment ? raconte ! »

« Qu’est-ce que vous avez mangé ? »

« Dans quel restaurant ? »

Les questions des copines pleuvent sur Clara qui distille habilement ses informations. Elle aime à cultiver le mystère.

Quelques jours passent, Clara a une bonne nouvelle pour Pierre. Elle lui a trouvé un poste aux urgences dans son centre hospitalier. Ce n’est pas le même service, mais il travailleront dans le même établissement. Pierre est très heureux de ce job qu’il accepte sans concession. Ils pourront se croiser de temps en temps et se voler quelques baisers.

Depuis maintenant quelques mois Clara et Pierre file le parfait amour, chaque jour est intense et est un plaisir à vivre. Les copines de Clara sont au courant de tout et sont présentées à Pierre lors de la pendaison de crémaillère du nouvel appartement dans lequel Clara et Pierre viennent d’emménager.

Pierre a beaucoup de charme et séduit l’ensemble de la gente féminine présente dans le grand salon. Chacunes y va de son compliment. Clara et Pierre sont heureux d’annoncer leurs fiançailles à l’ensemble de l’assistance, tout le monde est heureux pour eux. De plus, comme une bonne nouvelle ne va jamais seule, Clara, rayonnante annonce qu’elle attend un bébé. Pierre est des plus heureux.

La soirée bat son plein et la Champagne coule à flot pour arroser cette multitude de bonnes nouvelles. Seul Pierre ne boit pas car il est de service de garde.

D’ailleurs son téléphone sonne pour une intervention sur les lieux d’un accident de la route hors de la ville. Il s’excuse salut l’assistance, enfile son blouson, embrasse Clara et jure de faire au plus vite.

Il fait nuit noire et le temps est pluvieux. Un violant orage s’est abattu sur la ville et rend la visibilité difficile.

« C’est sûrement ce foutu temps qui a dû provoquer ce carambolage ! »

Dit le chauffeur de l’ambulance. Pierre est sur ses gardes aussi et recommande la prudence au chauffeur qui fonce toute sirène hurlante dans la nuit.

Les deux urgentistes tardent à arriver sur les lieux et la visibilité est de plus en plus pénible.

Soudain une victime du carambolage apparaît dans les phares de l’ambulance, inconscient et titubant, l’homme lève les bras au ciel comme pour appeler à l’aide. Le chauffeur hurle :

« Il est fou !»

Il donne un violent coup de volant pour évité l’individu, mais la vitesse de l’ambulance est trop grande et après quelques dérapages et tête à queue le véhicule quitte la route et fini sa course en s’écrasant dans le ravin.

Pierre et son chauffeur sont tués sur le coup.

Dans le nouvel appartement, en pleine fête, le téléphone fixe sonne, Clara décroche, elle s’effondre.

Tous les services d’urgences sont maintenant sur les lieux de l’accident. Les gyrophares bleus éclairent pompiers et médecins qui s’activent sous la pluie toujours battante. Des hommes spécialisés se hâtent pour désincarcérer les corps de Pierre et son chauffeur avant de les transférer à la morgue de l’hôpital.

Une équipe d’encadrement psychologique a rejoint Clara pour la soutenir avant la reconnaissance du corps.

Arrivée à l’hôpital, Clara est accueillie par le professeur Gordon. Clara le connaît très bien et l’apprécie beaucoup. La professeur prend Clara dans ses bras. il la connaît bien aussi et ne tarde pas de lui faire part des volontés de Pierre après sa mort.

Fidèle à ses convictions professionnelles, Pierre avait décidé de faire don de ses organes à la médecine. Très adroit malgré la gravité de la situation, le professeur Gordon parvient à convaincre Clara de respecter les derniers souhaits de Pierre. De plus, Clara est en phase avec cette idée, elle a longtemps milité pour le don d’organes.

Le professeur Gordon est un expert en transplantations et il sait que bon nombre de patients attendent après un rein, un foie voire un cœur. Dans un autre service il a lui même un patient d’une trentaine d’année qui attend après un cœur. La transplantation cardiaque est la spécialisation du professeur, et, quelque part, le fait de sauver une vie rassure Clara. C’est donc le professeur Gordon qui dirige l’ opération avec l’accord de Clara.

Bien entendu il lui garanti la confidentialité et revendique l’anonymat concernant l’avenir du patient qui sera transplanté.

Deux ans passent

Clara n’a pas quitté l’appartement dans lequel elle a temps de souvenirs cachés. Seule une photo d’elle et de Pierre est posée sur une commode. Ils sourient tous les deux.

Son visage est plus sombre aujourd’hui, ses sourires plus rares, même ses cheveux sont plus ternes. Elles déclinent régulièrement les soirées « entre filles » qu’elle affectionnait auparavant malgré les appels incessant de ses copines qui ne peuvent la laisser tomber.

Elle se sent tellement responsable de la mort de Pierre avec ce job « qu’elle » lui avait trouvé. Elle culpabilise.

Seuls les pleurs d’un bébé venant d’une chambre d’enfant lui font retrouver le sourire. Elle s’empresse d’aller prendre dans ses bras, la magnifique petite fille qu’elle a mit au monde il y a un an et demi. Elle se prénomme Léa.

Après le choc de l’accident de Pierre, la grossesse de Clara n’a pas été de tout repos, et, d’après les pédiatres la petite Léa risque de présenter des troubles psychologiques, et plus précisément de la parole. Cela ne désarme pas Clara, qui, de part son métier, à l’habitude de ce genre d’enfant. De toute façon, pour elle, Léa est la plus belle, la plus intelligente.

Pendant ce temps à l’hôpital, le professeur Gordon s’apprête à délivrer un ultime bulletin de sortie pour son patient David qu’il a transplanté. Il y a eu quelques difficultés, mais globalement tout c’est bien déroulé. David est aujourd’hui un solide gaillard avec un cœur quasiment tout neuf. Il est grand et même très beau. Il va pouvoir re-ouvrir la petite librairie de quartier dont il est le patron.

David a toujours été malade du cœur, depuis sa plus tendre enfance, et c’est avec beaucoup d’impatience qu’il attendait cet organe qui va lui changer la vie. Avec ce manque d’activité forcée, il a passé son temps dans les bouquins. Il est très cultivé mais très introverti aussi.

Aujourd’hui il va pouvoir être beaucoup plus sûr de lui, entreprenant, et faire un tas d’activités qu’il ne faisait pas auparavant. Il est très heureux de cette nouvelle vie.

Tellement heureux qu’il se sent coupable de ne pouvoir remercier ce donneur tombé du ciel. Cela devient obsédant, et, malgré les occupations de sa librairie, ses soirées sont toujours aussi solitaires, un livre à la main, ou bien noyé dans une pensée qui ne le lâche plus : retrouver son donneur. Les nuits sont parfois blanche et un cauchemar dans lequel il est victime d’un violent accident de la route revient souvent. Ces rêves affreux l’interroge, mais ne le préoccupe pas plus que ça.

Tel un détective privé, David entreprend donc de partir à la recherche de la personne qui lui a offert son cœur. A force de recoupements de dates et de coïncidences douteuses, il tombe sur l’ article de presse relatant la nuit du fameux carambolage dû à l’orage. Son cœur s’emballe et David ne peut s’empêcher d’établir une mince relation entre ce fait divers et ses nuits cauchemardesques.

Une à une, il piste les victimes du terrible accident et arrive fatalement à la piste la plus plausible ; celle de Pierre. Médecin urgentiste, tué la nuit du drame, travaillant dans le même établissement que le professeur Gordon, tout concorde. Il avait cherché si loin, et son donneur était si près. Que de temps perdu pour satisfaire son inlassable curiosité.

Convaincu de ces « retrouvailles » David profite d’une consultation de routine chez le professeur Gordon pour essayé de compléter ses informations. Cette méthode n’est pas sans éveiller quelques soupçons chez le professeur qui lui rappelle les clauses de confidentialité et reste perplexe quant à cet entretien.

En sortant du bureau du professeur, David croise Clara. Le visage de Clara est éteint, celui de David grave, mais les regards sont intenses, presque interrogatif pour celui de Clara. Le cœur de David palpite, il trouve Clara plutôt jolie malgré sa mine un peu fermée. Il se retourne même et se demande pourquoi « son » cœur s’est autant emballé. Il a une affreuse intuition : et si c’était le veuve de son donneur ?

A ce stade de ses diaboliques recherches, David ne tarde pas à savoir que Clara est bien la petite amie de Pierre.

Seul sur son lit, David se sent apaisé, il va enfin pouvoir remercier indirectement son donneur. Il entreprend donc de faire la connaissance de Clara. En la suivant à la sortie de l’Hôpital, de ses loisirs, David multiplie les coïncidences provoquées jusqu'à pouvoir entamer quelques conversations. Entre supermarché et fast food, chacun raconte un peu plus de sa vie sans vraiment en dévoilé le moindre secret. Tout tourne autour de la profession de Clara et David. Plus le temps passe et moins David ne sait comment aborder le sujet. Il s’enlise.

Un jour David offre le recueil d’Appolinaire recherché depuis toujours par Clara.

Clara et David deviennent amis, de bons amis, mais David sait qu’il est en train de tomber amoureux.

Un soir, en toute amitié, Clara invite David à dîner. David est très heureux, il arrive chez Clara avec un bouteille de Champagne. Clara s’affaire dans la cuisine et prépare deux coupes et un seau pour frapper la bouteille, pendant que David passe au salon.

Il voit cette photo de Clara et Pierre sur la commode. Il se sent apaisé de pouvoir mettre enfin un visage sur la personne qui lui a donné son cœur. Il découvre aussi la photo de Léa, curieusement Clara ne lui avait rarement parlé de sa fille. Peut-être à cause de son handicap.

« Je vais me laver les mains » dit David à Clara

Avant que celle-ci n’ai le temps de lui indiquer le chemin des toilettes, David se retrouve devant le lavabo, et, c’est face au miroir qu’il prend conscience de ce qui vient de se passer. Il sait où se trouve la salle de bains, pourtant, c’est la première fois qu’il met les pieds dans cet appartement.

Son regard est inquiet, tout comme celui de Clara dans la cuisine. 

« Met nous de la musique » lui crie Clara de la cuisine

David s’exécute et prend machinalement un CD pour le poser sur la platine laser.

« Ain’t no sunshine when she’s gone ». Entame Bill Withers

Dans la cuisine l’émotion est telle que Clara en casse un coupe. Quel malheureux hasard.

« Rien de grave Clara ?» s’écrie David

« Non, non, tout va bien » lui répond Clara.

Clara a du mal à retrouver son sang froid, mais c’est quand même toute souriante qu’elle sort de la cuisine avec le seau et les deux coupes en main.

Le couple trinque à leur amitié, et un baiser de Clara sur la joue de David le bouleverse encore un peu plus. Elle est très jolie ce soir, un peu plus maquillée que d’habitude, les cheveux relevés en chignon bouclé et elle porte une magnifique robe moulante.

Elle n’a pas eu de mal a faire garder sa petite fille Léa par l’une de ses amies.

Une fois la bouteille terminée, et après quelques éclats de rire bon enfant, il est temps de passer à table.

Clara a préparé une sublime volaille en sauce au beurre de cacahuètes. Le plat semble succulent et, une fois tout le monde servi, un « bon appétit » souhaité réciproquement, chacun entame son plat.

C’est dès la première bouchée que David commence à s’étouffer. Clara se précipite mais ne panique pas, elle contourne rapidement la table et enserre David des deux bras pour faire pression sur son thorax croyant que David vient de s’étrangler avec un os. Rien y fait, David tousse de plus en plus. Clara entreprend alors de le conduire près d’une fenêtre ouverte, et le faire respirer a pleins poumons afin que David reprenne ses esprits.

Chose faite, Clara s’excuse de cet incident tandis que David se demande encore ce qui a bien pu lui arrivé.

Clara est perplexe et demande à David s’il n’est pas allergique à l’arachide.

« Non » lui répond David « Pas du tout »

Le regard de Clara est de plus en plus inquiet, presque effrayé, pendant que David est toujours dans l’interrogation.

Clara ne peut s’empêcher de lui parler des allergies de Pierre face à l’arachide, et c’est au tour de David d’être inquiet et de se poser des questions, cette fois-ci différentes.

Peu de temps après, lors d’une visite chez le professeur Gordon, David l’interroge sur cet incident allergique sans dévoiler le repas prit avec Clara. Le professeur lui garanti qu’il ne peut avoir aucun lien entre cet événement et la transplantation.

« C’est biologiquement impossible » insiste le professeur.

David lui parle aussi de ces cauchemars d’accident de voiture trop fréquents à son goût. David semble très perturbé et paniqué aux yeux du professeur. Celui-ci est de plus en plus inquiet et perplexe quant aux questions que lui pose David.

Le professeur décide donc de convoquer Clara pour lui faire part de son inquiétude. Sans donner de précision, il interroge Clara sur d’éventuelles rencontres récentes avec un homme aux comportements curieux voire suspects.

Comme pour conjurer le sort, ou bien se faire son propre avis, Clara répond négativement au professeur. De plus, elle aime beaucoup David, et commence à penser qu’il ferait un bon père pour Léa. C’est toutefois le discours que tiennent ses amies lors des dîners « entre filles » avec lesquels Clara a renoué.

Malgré sa réponse négative le professeur met en garde Clara sur ses futures relations. 

De son côté, David erre dans la ville avec l’angoisse au ventre. Il ne se reconnaît plus. Il a l’impression que ses goûts ont changé, que son comportement n’est plus le même. N’étant pas d’un tempérament à se laisser abattre il décide toutefois de chasser ses angoisses et de prendre la vie du bon côté. Après tout, ce qui compte aujourd’hui pour lui, est l’amour qu’il ressent pour Clara, les aveux de sa transplantation se feront naturellement, « laissons le temps agir » se dit-il.

Et c’est devant une vitrine de magasin d’instruments de musique que David s’arrête brusquement. Il vient de flasher sur un magnifique saxophone, une superbe occasion, flambant neuve. David n’a jamais pratiqué d’instrument, il ne sait même pas s’il est doué, mais c’est plus fort que lui. Il franchi la porte de la boutique, interroge le vendeur sur le prix du saxo, le paie et repart avec l’instrument dan son étui. Il arbore un magnifique sourire. Pratiquer de la musique ne peut qu’être bon pour son moral.

Ce soir David doit dîner chez Clara. Il a fermement l’intention de lui déclarer son amour. Il espère seulement ne pas avoir de beurre de cacahuètes au repas, et c’est très enthousiaste qu’il se rend au domicile de Clara son saxophone à la main. De plus, Clara doit lui présenter sa petite fille Léa, et David adore les enfants.

Il sonne à la porte, Clara lui ouvre, David brandit sa récente acquisition.

Le discours du professeur est encore présent dans l’esprit de Clara, et elle ne peut s’empêcher de perdre pied, elle balbutie quelques mots incompréhensibles. David sent bien le malaise de Clara, il l’interroge, mais, tête baissée pour cacher sa panique, Clara préfère détourner la situation. Elle se dirige droit vers la chambre d’enfant pour retrouver sa fille Léa et la présenter enfin à David.

Après avoir repris un peu le dessus, Clara arrive dans le salon avec l’enfant dans ses bras. Le sourire de David est émerveillé. Il la trouve magnifique

« Aussi belle que sa mère » chuchote-t-il.

Il prend la petite dans ses bras, la regarde droit dans les yeux, et l’enfant de lui dire :

« Papa ! »

Clara est sous le choc. Jamais Léa n’avait prononcé le moindre mot. Elle regarde David, elle est effrayée. David est bouche bée et semble effrayé lui aussi.

Clara « arrache » sa fille des bras de David et se précipite dans la chambre pour remettre Léa au lit. A son retour, Clara se rue sur David et lui assène des coups de poing sur le torse en lui hurlant :

« Mais qui es-tu ? Mais qui es-tu ? »

David a du mal à contenir la colère de Clara, il se défend à peine mais essaie tant bien que mal de maîtriser les violents coups que lui porte Clara. Mais Clara est déchaînée et c’est dans ce déferlement de violence et de confusion qu’elle arrache la chemise blanche de David et dévoile le haut du torse.

La cicatrice de la transplantation lui saute aux yeux. Clara comprend, elle est hagard, les bras lui tombent. David reste immobile, inerte, maladroit. Il n’a pas voulu cela, il aurait aimé que cela se passe mieux. Ses yeux implorent le pardon mais le choc est trop violent pour Clara. Elle lui dit :

« Va-t-en ! »

David s’exécute. Il attrape son blouson qui était négligemment posé sur le dos du divan mais oubli son saxophone qui est appuyé contre le mur du salon.

Clara s’effondre.

Son devoir de mère la pousse dans la chambre d’enfant afin de vérifier si Léa s’est endormi après tout ce vacarme. L’enfant dort à poings fermés.

Clara regagne sa chambre, elle sait que la nuit va être difficile et c’est la raison pour laquelle elle avale un comprimé susceptible de la détendre.

David erre dans les rues de la ville et se cogne aux passants qu’il croise sur le trottoir. Il a du mal à regagner son petit appartement situé au dessus de la librairie. Il s’en veut à mourir. Le nouveau cœur qui était sensé lui apporter le bonheur ne fait que lui pourrir la vie.

Il retrouve enfin son adresse, introduit la clef dans la serrure de la porte d’entrée de la librairie, une cloche retentit. Il entre dans la boutique, la traverse et empreinte l’escalier qui mène à son appartement. Ses pas sont lourds, tel un zombie.

Ce cœur devient trop encombrant.

Comme téléguidé, il ouvre la porte de sa chambre, y pénètre et se dirige instinctivement vers l’armoire et en ouvre cette fois les deux portes battantes. Sa main fouille une pile de linge de corps pour en extraire un revolver soigneusement protégé pas un épais chiffon.

David dégage l’arme de son étui de fortune et s’assoie sur le lit. Il a un court instant de réflexion et d’hésitation et fini par porter le revolver sur sa tempe. Il transpire et sa main est tremblante. De manière incompréhensive, le canon de l’arme descend le long du visage de David, puis du cou, pour terminer son macabre chemin sur le cœur.

Pan ! Le coup part. David est foudroyé.

Chez Clara, le saxophone appuyé contre le mur perd l’équilibre et tombe au sol. Le faible bruit de la chute réveille Clara en sursautant, elle a les yeux grands ouverts.

On dirait qu’elle a compris.
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